
 

 

 

Montaigne, Essais, I, 21 

« De la force de l’imagination » 

selon l’Exemplaire de Bordeaux 

 
 

par  Alain Legros 
 
 
 
 

1/5 
 

Transcription diplomatique d’EB en l’état 
 
 

Montaigne, Essais, I, 21, selon EB - A. Legros - Bibliothèques Virtuelles Humanistes - 28/ 01 / 2013 
1/5 – Transcription diplomatique d’EB en l’état

http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/



[34 v]

 De la force de l’imagination.  CHAP. XXI.

 Fortis imaginatio generat caCum, diCent les clercs.
diCent les clercs. Ie Cuis de ceux, qui Centent treC-grad

   hurté
effort de l’imagination,. cChacun en eCt feru, mais au-

         renuerCez

I] cuns en Cont trasformez.  I  Gallus Vibius bada Ci bien Con ame,
& la tendy, à comprendre & imaginer l’eCCence & les mouue-
mens de la folie, qu’il emporta Con iugement meCme hors de

 
/
 l’y

Con Ciege,  Ci qu’onques  puis il ne/ peut remettre: &Et  Ce pou-
       CaGesCe

uoit vanter d’eCtre deuenu fol par diCcours. Il y en a, qui de
frayeur anticipent la main du bourreau,. &Et celuy qu’on deba-
doit pour luy lire Ca grace, Ce trouua roidemort Cur l’eCchafaut
du Ceul coup de Con imagination. Nous treCCuons, nous trem-
blons, nous palliCCons, & rougiCCons aux CecouCCes de nos ima-
ginations, &Et renuerCez dans la plume Centons noCtre corps

         en expirer
agité à leur branCle, quelques-fois iuCques à la mort. Et la ieu-
neCCe bouillante  C’eCchauffe Ci auant en Con harnois tout’en-
dormie, qu’elle aCCouuit en Conge Ces amoureux deCirs.,

Vt quaCi tranCactis Cæpe omnibus rebus profundant
Fluminis ingentes fluctus, veCtémque cruentent.

Et encore qu’il ne Coit pas nouueau de voir croiCtre la nuict
des cornes à tel, qui ne les auoit pas en Ce couchant: toutesfois
l’euenement de Cyppus Roy d’Italie est memorable,. lLequel
pour auoir aCCiCté le iour auec grande affectio au combat des
taureaux, & auoir eu en Conge toute la nuict des cornes en la
teCte, les produiCit en Con frot par la force de l’imaginatio. La
paCCio dona au fils de CrœCus la voix, que nature  luy auoit re-

          ochus
fuCée. Et Antigonus print la fieure de la beauté de Stratonicé
trop viuemet empreinte en Con ame. Pline dict auoir veu Lu-
cius CoCCitius, de femme chagé en home le iour de Ces nopces.
Pontanus & d’autres, racontent pareilles metamorphoCes  ad-
uenuës en Italie ces Ciecles paCCez: & par vehement  deCir de luy
& de Ca mere.,
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[34 v +]

Marge de gauche,dans la largeur

I]  Son impression me perCe.  
t mon art est de luy eCchaper

   reCister
on pas de lauy combattre. Ie

       de la Cule
urois et Guerirois  de 
ssistance de perCones Caines 
Gayes. Les a La ueue des
Goisses d’autruy m’enGoissent
ateriellemet  et a
a Couuant  mon Centimat a 
uuant uCurpe les maus du 

    un tiers
timat  d’autruy un tousseur 
     irrite mon poulmon et mon
tinuel me pinCe le GoCier
uiCite plus mal uolontiers 
malades ausquels le deuoir 
nteresse que ceus aus quels

   que ie
’attans moins et coCidere moins 
eCis le mal en l’estudiant que 

         en
studie & le couche Cur moy
ne treuue pas estranGe 
u’elle done et les fieures &
mort a ceus qui la laissent 
ire et qui luy applaudisset 
o Thomas estoit un GranD

   Con
decin de mon temps Il me
uuient que me rencotrant 
iour ches un riche uieillart 
lmonique et traictant  aueq
des moiens de Ca GueriCon 
luy dict que c’en estoit  lun
me  Doner occaCion de me plaire
Ca copaiGnie & que fichant  Ces
s  Cur la freschur de mon

 Cur
CaGe et Ca pensee et cette
ye alleGresse & uiGeur qui
orGeoit      et
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mon adoleCcence  remplis=

t tous Ces Cens de cet estat
urissant en quoi i’estois Con
bitude C’en pourroit amander
ais il oblioit a dire que la
ene C’en pourroit empirer auCsi
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35

Vota puer Coluit, quæ fœmina vouerat Iphis.
PaCCant à Victry le Françoys, ie peuz voir vn homme que l’E-
ueCque  de SoiCCons auoit nommé Germain, en confirmation,
lequel tous les habitans de là ont cogneu, & veu fille, iuCques

estoit  la
à l’aage de vingt deux ans, nommée Marie. Il eCt à cett’heure
fort barbu, & vieil, & ne C’eCt point marié. FaiCant, dict-
il, quelque effort en Cautant,  Ces membres virils Ce produi-
Cirent,:  & eCt encore en vCage entre les filles de là, vne
chanCon, par laquelle elles C’entraduertiCCent  de ne faire
point de grandes eniambees, de peur de deuenir garçons, co-

           que
me Marie Germain. Ce n’eCt pas tant de merueilles, Ci cette
Corte d’accident  Ce rencontre frequent: cCar Ci l’imagination
peut en telles choCes, elle  eCt  Ci continuellement  & Ci vigou-

        atachee  a
reuCement  exercée en ce Cubiect, que pour n’auoir Ci Couuent
à rechoir en meCme penCée & aCpreté de deCir, elle a meilleur
compte d’attacher &  incorporer,  vne  fois pour toutes, cette
virile partie aux filles. Les vns attribuent à la force de l’imagi-
nation, les cicatrices du Roy Dagobert & de Sainct François.       I
On dict que les corps s’en-enleuent telle fois de leur place. Et
CelCus recite d’un PrebCtre, qui rauiCCoit Con ame en telle ex-  
taCe, que le corps en demeuroit longue eCpace Cans reCpiratio  

et Cans Centiment.  I  Il eCt vray Cemblable, que le principal cre-
dit des miracles, des viCions, des enchantemens,  & de tels ef-
fects extraordinaires, vienne de la puiCCance de l’imagination, 

  plus molles
agiCCant principalement contre les ames du vulgaire, ou il y

            oO
a moins de reCiCtance: On leur a Ci fort CaiCi la creance,  qu’ils  
penCent voir ce qu’ils ne voyent pas. Ie Cuis encore de cette  o-  

    nostre
pinio, que ces plaiCantes liaiCons des mariages,  dequoy le mo-

      entraué         /uolontiers
de Ce voit Ci plein, qu’il ne Ce parle d’autre choCe, ce Cont/ des  
impreCCions de l’apprehenCion & de la crainte. Car ie Cçay par
experience,  que tel de qui ie puis reCpondre, comme de moy  

        /aucune
meCme, en qui il ne pouuoit eCchoir Coupçon/ de foibleCCe,
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 [35 +]

Marge de droite, dans la largeur

I  Sainct AuGustin en no
un autre a qui il ne faloit

 que faire ouir des cris lame
         tables & pleintifs Coudein i

  defailloit et  C’emportoit C
          uifuement hors de Coi qu’o

            auoit le tempester et le
              hurler beau le tempeste

           et hurler et le pincer et le
Griller iusques a ce qu’il f
reCuscitè: lors il diCoit au

ouï des uoix, mais come uena
de louin: et C’aperceuoit de C

          eCchauDures & murtrissure
Et que ce ne fut une
obstination apostee

contre  Con Centimant, cela le
   montroit qu’il n’auoit

          cepandant  ny pous ny halein
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[35 v]

    le
& auCCi peu d’enchantement, ayant ouy faire vn conte à un Cie
compagnon, d’une  defaillace extraordinaire, en quoy il eCtoit
tombé Cur le point, qu’il en auoit le moins de beCoin, Ce trou-

            
     /a coup

uant en pareille occaCion,: l’horreur de ce conte luy uint/ Ci ru-
dement frapper l’imagination, qu’il en encourut vne fortune

      Ce malheur
I]  pareille.  I  Cela n’eCt à craindre qu’aux  entreprinCes, où noCtre

ame Ce trouue outre meCure tandue de deCir & de reCpect, &
nomeement  notemment  Ci
notamment les commoditez  Ce rencontrent  improueues

          On n’a pas moien de             deCrober
& preCCantes.: A qui a aCCez de loiCir pour Ce rauoir & remettre ‡
de ce trouble,. mon coCeil eCt qu’il diuertiCCe ailleurs Con pen-                  

   mais
Cemet, s’il peut, car il eCt difficile, & qu’il Ce deCrobe de cette ar-
deur  & cotention de Con imaginatio.  I’en Cçay, à qui il à Ceruy

     ^comancé a resCaCier           tel autre
d’y apporter le corps meCme,^ amolly & affoibly d’ailleurs.  ‡  Et
tel a qui il a Cerui aussi que un quelqu’amy l’aye assure d’estre  fourni d’une
à celuy qui Cera en alarme des liaiCons, qu’on luy perCuade
contrebaterie  d’enchantemens  certeins  a le preCeruer.  Il uaut mieus que
hors de là, qu’on luy fournira des contre-enchantemes  d’vn

ie die comant ce fut. # Suite au f° 36 Or elles ont tort de nous        
effect merueilleux & certain. Mais il faut auCCi que celles, à
receuillir de ces contenances  mineuCes quereleuCes  et fuiardes, qui
qui legitimement on le peut demander, oCtent ces façons ce-
nous esteignent en nous alumant La bru de Pythagoras diCoit que
remonieuCes & affectées de rigueur & de refus, & qu’elles Ce
la fame qui Ce couche aueq un home deuoitdoit aueq leurla cotilloncote laisser aussi la honte:
contraignet vn peu, pour s’accomoder à la neceCCité de ce Cie- 
et la reprandre  aueq  le cotillon.
cle malheureux: car lL’ame de l’aCCaillat troublée de pluCieurs di
uerCes alarmes, elle Ce perd aiCemet: &Et ce n’eCt pas tout, car ce-
luy à qui l’imaginatio à faict vne fois Couffrir cette hote (& elle
     le
ne l’a fait guiere Couffrir qu’aux premieres accointances, d’au-

 bouillantes
tant qu’elles Cont plus ardantes & aCpres,: & auCCi qu’en cette
premiere connoiCCance qu’on donne de Coy, on craint beau-
coup plus de faillir) ayant mal commencé, il entre en Ci gran-
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de  fieure & deCpit de cet accident, que cette frayeur s’en aug-
      qui      dure        aus
mete  & luy redouble à toutes les occaCions Cuiuantes: & Cans

I] quelque  contre-mine  on n’en viet pas aiCément à bout.  I  Tel à-
l’aduenture  par cet effect de l’imagination, laiCCe icy les eC-
cruelles,  que Con compagnon raporte en ECpaigne. Voyla
pourquoy en telles choCes, l’on à accouCtumé de demander
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[35 v +]

Marge de gauche, dans la largeur

I]: eEt de la en hors 
ut Cubiet a y
echoir,: ce uilain
uuenir tiranniCant 
n ame de Con 
nconueniant le 
ourmandant et 
tranCisCant tiran=

iCant. Il trouua
uelque remede a cette
Cuerie par vn’autre
eCuerie,. c’C’est que
duouant luymeCmes 
preCchant auant la
ain cette Ciene Cub=

ction, la contantion
Con ame Ce ColaGeoit
r ce qu’aportant ce
l come atandu Con
ligation en amoin=
isCsoit & luy en poi=
it moins. Quand il
eu loi, a son chois,
penCee deCbrouillee
deCbandee,  Con cors
trouuant en Con deu,
e le faire lors pre=

/tenter
ierement/

 
CeCir et

urprendre a la
gnoissance d’autruy:
il C’est pour iamais
       tout net
ueri tout net a
endroit de ce Cubiet.
qui on a este une
is capable on n’est

Ci non que par
us incapable  come on             
ste foibleCse
deuient Guere capable

        a
uers qui on este premi=
emant incapable.
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Marge de gauche puis pied de page, dans la largeur

 I] Les mariez ont
eillur ieu, le temps
stant tout leur, et
e doiuent ny presCer
taster leur etreprin-
C’ils ne Cont pretz:
uaut mieus faillir

estrener  la
decemmant a la couche nuptiale pleine d’aGitation et de fieure:
tadant une et un’autre commodite plus priuee et moins allarmee,
ue de tumber en une perpetuelle miCere, pour C’estre estoné et deCeCperé
rremediablement condamnè du premier refus. Auant la posCession
    le patiant Ce doit
inCe il Ce faut a Caillies & diuers tamps legieremant esCaïer et offrir,
ans Ce piquer & opiniatrer a Ce conueincre definitiuemat en CoimeCmes.
eus qui C1auent leurs membres de nature dociles, qu’ils Ce CouiGnent
ulement de contrepiper leur fantaCie. On a raiCon de remarquer  l’indocile liberté de ce membre
inGerant
ill Ci importuneemant lors que nous n’en auons que faire et deffaillant Ci importuneement  lors que

→ nous en auons
^refuCant aueq tant de fierte et d’obstination nos Collicitations et mentales et manueles

lacune et contestant de l’authoritè,  Ci imperieuCement  aueq nostre uolontè^.Si touteCfois en ce que Ci
        → on Gourmande Ca

lacune           anture mettrois ie en Cup1on nos autres membres  4  Suite au f° 36

Marge de droite,  dans la longueur
     

  /un peu
       ‡, et a demi resCaCié, pour endormir/ lardur  de cette

      et qui par leaGe Ce treuue  moins impuissant de ce, qu’il est
fureur imaginaire: et en qui l’affoyblissemant de leaGe  a
     moins puissant
utillememant ouuré deCpuis.
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36

vne ame preparée. Pourquoy praticquent les medecins auat
main, la creance de leur patient, auec tant de fauces promeCCes
de Ca gueriCon: Ci ce n’eCt afin que l’effect de l’imagination Cup-
pliCCe l’impoCture de leur apoCeme?  Ils Cçauent qu’vn des mai-
Ctres de ce meCtier leur à laiCCé par eCcrit, qu’il s’est trouué des
hommes à qui la Ceule veüe de la Medecine faiCoit l’operatio:
&Et tout ce capriçe m’eCt tombé preCentement en main, Cur le
conte que me faiCoit un domeCtique apotiquaire de feu mon
pere, homme Cimple & SouyCCe, nation peu vaine & meCon-
giere: dD’auoir cogneu long temps vn marchand à ToulouCe
maladif & Cubiect à la pierre, qui auoit Couuent beCoing de
cliCteres & Ce les faiCoit diuerCement ordonner aux medecins,
Celon l’occurrence  de Con mal: aApportez qu’ils eCtoyent, il n’y
auoit rien obmis des formes accouCtumées:  CSouuent il taCtoit
s’ils eCtoyent trop chauds: lLe voyla couché, renuerCé  & toutes

            aucune
les approches faictes, Cauf qu’il ne s’y faiCoit nulle iniection.
L’apotiquaire  retiré  apres  cette  ceremonie, le patient accom-
modé, comme s’il auoit veritablement pris le clyCtere, il en
Centoit pareil effect à ceux qui les prennent. Et Ci le medecin
n’en trouuoit l’operation CuffiCante, il luy en redonnoit deux
ou trois autres, de meCme forme. Mon teCmoin iure, que pour
eCpargner  la deCpence (car il les payoit, comme s’il les eut re-
ceus) la femme de ce malade ayant quelquefois eCCayé d’y fai-
re Ceulement mettre de l’eau tiede, l’effect en deCcouurit la
fourbe, & pour auoir trouué ceux là inutiles, qu’il fauCit reue-
nir à la premiere façon. Ces iours paCCez  vVne femme penCant
auoir aualé vn’eCplingue auec Con pain, crioit & Ce tourmen-
toit comme ayant vne douleur inCupportable au goCier, ou
elle penCoit la Centir arreCtée: mais par ce qu’il n’y auoit ny en-
fleure ny alteration par le dehors, vn habil’homme ayant iu-
gé que ce n’eCtoit que fantaCie & opinion, priCe de quelque

   3   morceau de pain qui l’auoit piquée en paCCant, la fit vomir &     4

 #
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[36 +]

Haut de page, dans la largeur  (selon le texte de 1595, fin de l’addition #)

[?]  lacune
montroit gentil compaiGnon par tout ailleurs Ce trouua court a prendre Ca
compaiGnie iouir d’elle et mena1a de la tuer estimant que ce fut quelque Corcerie.
Come es accidans qui co choCes qui conCistent en fantaCie elle le reieta a la
deuotion et aïant faict Ces ueus et promesses a Venus il Ce trouua diuinement remis
des la premiere nuit d’empres Ces oblations et Cacrifices.

Pied de page, dans la largeur (suite de l’addition  interlinéaire  du  f° 35 v)

        treCbon
      Vn compte de fort bon
#    Vn compte de bon
     lieu de qui iestois
fort priué Ce mariant aueq une belle dame qui auoit este pourCuiuie de tel qui assistoit a la feste

  →  mettoit en granD peine Ces amis et nomee
une uieille dame Ca parante qui preCidoit a ces nopces maistresse de la maiCon ou ell et les faiCoit

 →  ches elle creintifue de ces Corcelleries:  Ce
qu’elle me fit entanDre. EtIe la priai C’en repoCer Cur moi. I’auois de fortune en mes coffres

 →  certeine  petite piece d’or plate ou estoint Grauees  quelque
       contre et pour le coup du Coleil et oster [sic]

fiGures celestes pour enDormir la pointe du Coleil et chasser la dolur de teste: la logeant
     a point Cur la couCture du test:
→ propremant Cur la coupure, et pour l’y tenir elle estoit couCue a un

ruban propre a ratacher  Cous le manton. ReCuerie germeine a celle de quoi nous parlons. Iaques
 →  Peletier m’auoit faict ce preCant CinGulier I’aDuiCai d

    compte
tirer quelque uCage. Et dicts au courre qu’il pourroit courre  fortune come les autres:

         y
 →  et auoitaiant la des homes pour luy en uouloir prester d’une. Mais que

hardimant il C’allat coucher. Que ie luy fairois un tour d’ami: et n’eCparGnerois a Con beCouin un
 →  miracle qui estoit en ma puissance, pour veu que Cur Co

honeur il me promit de le tenir tresfidelemant Cecret. Sulemant, come Cur la nuit on iroit luy
                 /

 il me fit un Cigne
→ porter le reCueillon/ 

 
C’il luy estoit mal allé il me fit un t

       lié
Cigne. Il auoit eu l’ame et les oreilles Ci battues, qu’il Ce trouua entrauè du trouble

         ^et me fit Con Cigne.          /lors
→ de Con imaGination.^ Ie luy dis/ qu’il Ce leuat  Cous colur de nous chasser et

print en Ce iouant la robe de nuit que iauois Cur moy: nous estions de taille fort uoiCine: et C’en
 →  uestit: tant qu’il aroit executé mon ordonance. Qui fut Cule

QuanD nous Cerions Cortis qu’il Ce retirat a tuber de leau. Se mit en deuotion. Dict trois fois telles
    mouuemens

Montaigne, Essais, I, 21, selon EB - A. Legros - Bibliothèques Virtuelles Humanistes - 28/ 01 / 2013 
1/5 – Transcription diplomatique d’EB en l’état

http://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/2.0/fr/



→  oraiCons et fit tels Cignes. Qu’a chacune de ces trois f
il ceiGnit le ruban que ie luy mettois en mein et couchat bien CouiGneuCemant la medale qui y

 →  estoit atachee  Cur Ces rouiGnons: la figure en telle posture.
Cela faict, ayant bie estreint ce ruban pour qu’il ne Ce peut ny deCnouer ny mouuoir de Ca place

 →  que en toute assurance il C’en retournat  a Con pris faict et
n’obliat de reieter ma robe Cur Con lict en maniere qu’elle les abriat tous deus. Ces CinGeries Cont

→   le principal de l’effaict. Nostre panCee ne Ce pouua
demeCler  que mouuemantmoyens  Ci estranGes ne uienent de quelqu’abstruCe Cciance. Leur

→  inanite leur done pois & autho reuerance. Somme, il fut certein
que mes caracteres  Ce trouuaret  plus Veneriens que Soleres: plus en action qu’en defance

 →prohibition. Ce fut un humeur [sic] prompte et
lacune         a tel effaict treCeClouiG ne de ma naturelle condition. Ie Cuis enemi des actions Cubtiles

     feintes
→  & couuertes trompeuCe

lacune           profitable. + / + Si l’action
lacune                [?]

Marge de gauche,  dans la longueur (suite de l’addition 4)

3  Mais nostre uolonte pour les droits de qui nous mettons en auant ce reproche, combien plus
                       →  uraiCemblablement  la pouuons  lacune

de rebellion et Cedition par Con deCreGlement et deCobeissance. Veut elle tousiours ce que nous
→  uoudrions qu’elle vouCit. Ne ueut elle

pas Couuant ce que nous luy prohibons de uouloir: et a nostre euidant domage. Se laisse elle
 →  non plus mener aus concluCions de nostre raiCon

En fin les aduocats et les iuges ont beau  Cen quereler et Centencier:  nature cepandant  tire Con
→ trein ie dirois pour monCieur ma par

que plaiCe a conCiderer qu’en ce faict Ca cauCe estant inCeparablement coniouinte a un conCort et
 →  indistinctement on ne C’adresse pour

/ argumans et          condition
qu’a luy, et par des / 

 charGes telles ueu la nature des parties qu’elles ne peuuent aucunemant
→ apartenir ny concerner Con dict conCo

       ^manifeCte
Partant Ce uoit l’animoCité et illegalité^ des accuCaturs. Quoi qu’il en Coit, protestat que les

→ aDuocats et iuGes ont beau quereler  et
Centancier, nature tirera cepenDant Con trein: qui n’aroit faict que raiCon quand ell’aroit doué ce

→  membre de quelque particulie
      autheur du Cul ouuraGe immortel des mortels

priuiliege ueu Con diuin office d’une immortelle propaGation Pourtant est a Socrates action
 → diuine que la Generation et

amour deCir d’immortalite. et Dæmon immortel luy meCmes
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Marge de droite,  dans la longueur (suite de l’addition  du f° 35v en pied de page)

4  Ces compaiGnons de luy estre alle dresser par belle enuie de limportance et douceur de
→  
Con uCaGe cette querelle apostee et auoir par

complot arme le monde a l’encontre de luy: le charGeant maliGnement Cul de leur faute
 →  commune. Car ie uous done a penCer, C’il y a une

Cule des parties de nostre corps qui ne refuCe a nostre volonté Couuant Con operation et qui
 →  
Couuant ne sl’exerce contre nostre uolanté: Elles ont chacu

des passions propres, qui les esueillent et endorment Cans nostre congé. A quant de fois
      →  teCmouignent les mouuemens forcez de nostre uiCage les penCees que

nous tenions Cecretes, et nous trahissent aus assistans. Cette meCme cauCe qui anime ce
 →  membre, anime aussi Cans nostre Cceu le ceur, le poulmon, et le pous

la ueue d’un obiect agreable  reCpandant  inperceptiblement en nous la flamme d’un’
 →  emotion fieureuCe: N’y a il que ces muCcles et ces ueines qui C’eleu

et Ce couchent Cans l’adueu non Culement de nostre volonté mais aussi de nostre penCee.
→  Nous ne comandons pas a nos cheueus de Ce herisser, et a

nostre peau de fremir de deCir ou de creinte. La main Ce porte Couuant ou nous ne
→  l’enuoions pas. La lanGue Ce tranCit et la uoix Ce fige a Con heure.

Lors meCme que n’ayant de quoi frire nous le luy defanderions uolantiers la faim ne laisse
 →  pas l’appetit de manGer et de boire ne laisse pas

deCmouuoir les parties qui luy Cont Cubiectes, ny plus ny moins que cet autre appetit: et
→  nous abanDone de meCmes, hors de propos quanD  bon luy Cemble. Les ut

          compressions
qui Ceruent a deCcharger  le uentre ont leurs propres dilatations et restrinctions outre et contre

 → nostre auis, come ceus cy destinez a deCcharger  nos rouignons. Et
ce que pour authoriCer  la toute puissance de nostre uolonté Sainct AuGustin alleGue auoir

→  ueu quelcun qui comandoit a Con derriere autant de petz qu’il en uou
et que Viues Con gloCatur encherit d’un autre example de Con temps de petz organiCez

        leur
→  
Cuiuans le ton des uers qu’on luy pronon1oit, ne CuppoCe non plus pu

       en
l’obeissance de cet membre [sic]: car est il ordineremant de plus indiCcret et tumultuere. Iouint

 → que i’en C1ai un Ci tub turbulant et reueCche qu’il y a quaran
 pettera iusques a la mort et le meine ainCin a la mort.

lacune  en deCpit qu’il en aye.  3
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[36 v]

ietta à la deCrobée dans  ce qu’elle redit, vne eCplingue tortue.
Cette  femme  cuidant  l’auoir redue,  Ce Centit  Coudain deCchar-
gée de Ca douleur. Ie Cçay qu’vn gentil’homme ayant traicté
chez luy vne bone compagnie, Ce vanta trois ou quatre iours
apres par maniere de ieu (car il n’en eCtoit rien) de leur auoir
faict menger vn chat en paCte: dequoy une damoyCelle de la
troupe print telle horreur, qu’en eCtant tombée en vn grand
déuoyement  d’eCtomac  &  fieure,  il  fut impoCCible de la Cau-
uer. Les beCtes meCmes, Ce voyent comme nous, Cubiectes à la
force de l’imaginatio: tTeCmoing, les chiens, qui Ce laiCCent mou-
rir de dueil de la perte de leurs maiCtres: nNous les voyons auCCi
iapper & tremouCCer en Conge, hannir les cheuaux & Ce deba-
tre. mMais tout cecy Ce peut raporter à l’eCtroite couCture de l’eC-
prit & du corps s’entre-communiquats  leurs fortunes. Mais
cC’eCt bien autre choCe,. qQue l’imagination agiCCe quelque fois,
non contre Con corps Ceulement, mais contre le corps d’au-
truy: &Et tout ainCi qu’vn corps reiette Con mal à Con voiCin,
comme il Ce voit en la peCte, en la verolle, & au mal des yeux
qui Ce chargent de l’vn à l’autre:

Dum Cpectant oculi l2Cos, l2duntur& ipCi:
Multáque corporibus tranCitione  nocent.

Pareillement l’imagination eCbranlée  auecques  vehemence,
eClace des traits, qui puiCCent offencer l’obiect eCtragier. L’an-
cienneté a tenu de certaines femmes en Scythie, que’animées
et courrouCCées  contre  quelqu’vn, elles le tuoient du Ceul re-
gard. Les tortues, & les autruches couuent leurs œufs de la
Ceule veuë,: Cigne qu’ils y ont quelque vertu ejaculatrice [j sic]. Et
quant aux Corciers on les dit auoir des yeux offenCifs &
nuiCans,

NeCcio quis teneros oculus mihi faCcinat agnos.
Mais cCe Cont pour moy mauuais reCpondans que magiciens.
Tant y a que nous voyos par experience,  les femmes enuoyer
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aux corps des enfans, qu’elles portent au ventre, des marques
de leurs fantaCies, tTeCmoing celle qui engendra le more. Et il
fut preCenté à Charles Roy de Boheme & Empereur vne fil-
le d’aupres de PiCe toute velue & heriCCée, que Ca mere diCoit
auoir eCté ainCi conceüe, à cauCe  d’vn’image de Sainct Iea Ba-
ptiCte pedue en Con lit. Des animaux il en eCt de meCmes,. tTeC-
moing les brebis de Iacob, & les perdris & les lieures, que la
neige blanchit aux montaignes. On vit dernierement chez
moy vn chat gueCtant vn oyCeau au haut d’vn arbre, & s’eCtas
fichez la veuë  ferme l’vn cotre l’autre quelque eCpace de teps,
l’oyCeau s’eCtre laiCCé choir comme mort entre les pates du
chat, ou ennyuré par Ca propre imagination, ou attiré par
quelque force atractiue du chat. Ceux qui ayment la volerie
ont ouy faire le conte du fauconnier, qui arreCtant obCtiné-

en lair,
ment Ca veüe contre vn milan, qui eCtoit amont, gageoit de  I
la Ceule force de Ca veüe le ramener cotre bas: & le faiCoit, à ce

   i’emprunte
qu’on dit. Car les HiCtoires que ie recite, ie les renuoye Cur la

   prens
conCcience de ceux, de qui ie les ties:. lLes diCcours Cont à moy,
& Ce tienent par la preuue de la raiCon, non de l’experiece,: cCha-
cun y peut ioindre Ces exeples,: &Et qui n’en à point qu’il ne laiC-
Ce pas de croire qu’il en eCt aCCez, veu le nombre & varieté des

accidens  humains. I Si ie ne come bien, qu’un autre come pour moi: ce n’est
pas mal parler que mal comer. I
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[37 +]

Marge de droite,  puis marge de gauche, puis pied de page, dans la largeur

    Aussi
                                              I  Dauantage en l’estude d

         traicte
quoique ie me meCle le plus, de

nos meurs et mouuemens: le
teCmouignaGes fabuleus

pourueu qu’ils Coit possible
y Ceruent come les urais.
Aduenu ou non aduenu a

                 a
Paris ou a Rome par Ian

               a                                            
ou par Pierre c’est tousiou

un tour de l’humeine capaci
du quel ie Cuis utillement

aduiCé par ce recit. Ie le
           en fois mon profit

                             uois et le iuGe eCGalemen
en ombre que en corps. Nou
CuppoCons des comes, quan

nous n’en auons pas. Et aus
diuerCes le1ons qu’ont Couua

       les histoires ie prens a me
Ceruir de celle qui est la plus

         et
rare memorable. quoi que Con
teCmouignaGe ne Coit Ci ferme

l’auanture du tout Ci cler. Il y
des autheurs des quels la fin c
dire les euenemans. La miene C

     auenir Ceroit
                   i’y C1auois arriuer dire Cur ce qu

peut auenir. Il est iustemant
permis aus eCcoles de CuppoCer d
Cimilitudes 
comes quanD ils n’en ont point

Ie nen fois pas ainCi pourtan
        ce

et Curpasse de costé la en
relliGion CuperstitieuCe tout

      aus       Aus
foi historialle. en mes propr

narations qui Cont mien
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   Aus exemples
                     en ce liure En ceus que

tire ceans de ce que i’ay oui
faict ou dict ie me Cuis

 deffendu d’oCer  alterer
iusques au plus legieres et

         inutiles circonstances  X  Sur
X Ma coCciance
ne falCifie pas un
ïota, ma Cciance
ie ne C1ai  Sur ce
      

             i’entre        en
propos, quand par fois i’y penCee de pres i’entre en doubte qu’il puisse assez bien

 → conuenir a un TheloGien [sic] a un philo
fe et telles gens d’exquiCe  et exacte  conCciance  d’eCcrire  l’Histoire et prudance  d’eCcrire l’histoire.

→  Comant peuuent ils
engaGer leur foi Cur une foi populere: comant reCpondre des penCees de perCones inconues et doner

→  pour arGent contant leurs
coniectures: ueu que dDes actions a diuers membres qui Ce passent en leur preCance  ils refuCeroint

→  d’en rendre teCmouignag
asCermentez par un iuge: eEt n’ont home Ci familier, des intantions du quel ils entreprenent de

→  pleinemant reCponDre. Ie
tiens moins haCardeus d’eCcrire les choCes passees que preCantes: d’autant que l’eCcriuein n’a  a

→  rendre conte que d’une uerite emprun
Aucuns me conuient d’eCcrire les affaires de mon temps, estimant que ie les uois d’une ueue moins

→  blesCee de passion qu’un autre,
et de plus pres, pour l’accez  que fortune m’a done aus chefs de diuers partis. Mais ils ne diCent
pas

 →  que pour la gloire de Salluste ie n
pranderois  pas la peine: enemi iure d’obligation d’assiduitè  de constance. Qu’il n’est rien Ci

  contrere  a
→  enemi de mon stile qu’une narration

estendue. Ie me recoupe Ci Couuant a faute de haleine. Ie n’ay ny compoCition ny explication qui
 →  uaille. IGnorant  au dela  d’un enfant d

fraCes et uocables qui Ceruent aus choCes plus communes. Pourtant ai ie pris a dire ce que ie C1ai
 →  dire: accommodat la matiere a ma force.

Si i’en prenois qui me guidast: ma meCure pourroit faillir a la Ciene. Que ma liberté estant Ci libre
 →  i’eusse publié des iuGemens a mon gré meCm

et Celon raiCon illegitimes et punissables. Plutarque nous diroit uolantiers de ce qu’il en  lacune
→  d’autruy  que Ces exam

lacune 
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